semaine de nouveaux

panneaux d’entree de ville
rendant honneur (et justice)
au nom provengal de notre
commune.

La Seyne déclinera désor-
mais son identité aux visi-
teurs dans la langue de Mis-
tral, et ce, par les deux gra-
phies successivement
employées: la Sanha de
Mar (graphie usuelle jus-
qu'au 16° siécle) et la Sagno
de Mar (version francisée
des felibres du 19¢),

*La Sanha, roseau des ma-
rais, rappelant que dans les
temps anciens, notre ville
etait une vaste zone maréca-
geuse.

Entouré de Marius Au-
tran, Gérard Tautil, Serge
Bonfenti et Baptistin Cayol
des “Cigaloun Segnen”,
REI_‘.lEEI Mei, adjoint au
maire, a rappelé lors de
cette inauguration (fort ju-
dicieusement dispensée de
protocole) tout l'attache-
ment de la ville 3 ses raci-
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Quand la ville s’éprend de ses racines

Reéunis pour ce nouveau baptéme.

nes. "On entend ici et la dire
que la langue provengale est
moribonde. Non, la langue
provencgale n'est pas mori-
bonde ! Un peu partout, jeu-
nes et moins jeunes conti-

nuent a parler le provengal.
Ceite langue est enseignee

Un vieux Seynois me disait
que le provengal, c'est une
musique qui trotte dans la

téte. Eh bien maintenant,
nous avons mis, aux sepi
dans les lycées et les colléges. portes de la ville, quelques

paroles sur cette musique !
|.S.



